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Le féminisme
à l'épreuve
de la religion
Grosso modo, le féminisme a opté pour deux attitudes divergentes face aux religions. La première a été de rejeter en
bloc toute forme de religion, arguant de l'essence patriarcale de toutes les religions et de tous les clergés. La
seconde a été d'essayer de relire les textes sacrés dans une perspective féministe pour ne pas jeter bébé avec l'eau
du bain. Mais, depuis la montée des intégrismes religieux et la focalisation généralisée sur l'islamisme, le foulard est
devenu pour certain-e-s l'emblème de l'opression des femmes. D'autres en revanche, voient dans « l'obsession du
foulard » un prétexte d'exclusion à la limite du racisme. Laetitia Carreras du Centre de contact Suisses-Immigrés et
Hélène Vercuer, retraitée de la fonction publique donnent leurs arguments.

Propos recueillis par E.J-R.

LC: Mais quels peuvent bien être les véritables enjeux d'un
débat qui semble se résumer à un terme : le voile Polémique
qui concerne les femmes arabo-musulmanes, de préférence
voilées.... D'un côté, interdire, maudire, voire tolérer ce signe
devenu synonyme de soumission et d'oppression, symbole
d'exaspération et d'exacerbation de l'autre, reconnaître que cet
emblème relève du stigmate. Pour qui Qui construit la pluralité
des significations du foulard, comme des revendications identitaires

dont il peut être porteur Le contexte quant-à-lui est
éminemment complexe, pour ne nommer que quelques facettes:
spécificités entre autres françaises, séquelles de la colonisation,
guerre d'Algérie ; les suites du 11 septembre 2001, augmentation

des discriminations et des violences à l'égard des arabo-
musulman-e-s, assimilation entre arabo-musulman-e-s et
intégristes, dérive sécuritaire à laquelle nous continuons d'assister.
Qu'est-ce que les arabo-musulman-e-s doivent en subir des
humiliations, des discriminations et des vexations!

Comment participer à la construction d'un groupe social, les
autres, les arabo-musulman-e-s et les stigmatiser Prenons le

foulard, ça tombe à pic comme stigmate, ça permet même de
légitimer une discrimination au nom des femmes.... parce que
nous l'instaurons bien au nom des droits des femmes, n'est-ce
pas

Du côté des femmes non-voilées, des féministes occidentales,

nous avons pas mal de luttes à mener, par exemple dans
le domaine de la publicité sexiste et des violences sexuelles et
sexuées à l'encontre des femmes, comme de réflexion à
développer, notamment sur notre participation quotidienne à la

reproduction des rapports sociaux de sexe. Nous pourrions
également mettre sur pied des actions avec des précaires et
des exploitées de tous poils et de tous bords.

H.V.: Il n'y a pas de religions a priori plus féministes que
d'autres, ou plus compatibles avec la démocratie et l'Etat de
droit. Les religions sont avant tout des phénomènes culturels
qui peuvent d'accomoder aussi bien de l'opression que de I

l'émancipation des individus, tout n'est question que
d'interprétation. Les religions ne sont donc jamais essentiellement 1

néfastes ou propices aux femmes. Cependant, l'intégrisme
est toujours une tentative d'imposer un pouvoir. Reste à
savoir où résident les marques de l'intégrisme et par conséquent

à quel moment ces marques deviennent délétères à la
liberté des individus en général, et à celle des femmes en
particulier. Et, il me semble que toutes obligations spécifiques,
toute pudeur imposée, toute humilité supplémentaire demandée

est un signe certain d'opression. Ainsi, le voile de la mul-
sumane ou de la sœur catholique me paraissent relever de
cette pudeur et de cette humilité réclamées spécialement aux
femmes au nom de préjugés sexistes. Le problème du voile,
est qu'il est immédiatement visible, alors que bien des rituels
non-musulmans ou catholiques participent également dans le
secret des églises ou des synagogues de cette volonté
d'imposer pudeur et humilité aux femmes. De plus, si dans un
monde idéal, il me semblerait préférable que ni la politique, ni
la religion n'autorisent de traitement différencié entre les
hommes et les femmes, la question du voile est bien subsidiaire

par rapport à d'autres problèmes bien plus profonds,
comme le droit à l'éducation ou à l'intégrité corporelle.
Néanmoins, je ne peux m'empêcher de penser que si femmes
et hommes étaient réellement égaux dans les religions musulmanes

et catholiques, les femmes n'auraient pas besoin de
soustraire leur chevelure à la concupicence des hommes, car
il reviendrait à ces derniers de canaliser leurs supposées
pulsions.

l'émilie juin-juillet 2006
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